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Echos du CNVVF

Chamboeuf,  
au pays des roses

Premier “village-jardin” de la Loire mais aussi berceau de la famille du rosiériste Meilland, 
Chambœuf attire 30 000 visiteurs chaque année venus déambuler au milieu  

des 6 000 rosiers répartis au cœur du village. L’obtention de la 4e Fleur  
devrait renforcer l’attractivité touristique de cette commune du Forez.

S itué à 431 m d’altitude, Chambœuf est un paisible village 
de 1 800 habitants qui domine largement la plaine du 
Forez, à une vingtaine de km de St-Etienne. Avec 70 % 
de zone agricole, la commune défend son caractère rural 

depuis toujours à travers une politique environnementale et de 
fleurissement engagée. “A Chambœuf, nous n’avons jamais cédé 
aux sirènes des promoteurs afin de préserver le patrimoine bâti. De 
même, nous avons toujours eu à cœur d’embellir le village à travers 
un fleurissement soigné qui a profondément évolué au cours des 
décennies” explique André Charbonnier, maire depuis 2001, mais 
présent au conseil municipal en tant qu’adjoint depuis 1983. 

Vers un village-jardin
D’un fleurissement plutôt classique axé sur les traditionnels 
géraniums et bégonias, la commune va opérer un véritable 
tournant en 2008, année de l’obtention de sa première Fleur au 
label Villes et Villages Fleuris. “Cette récompense nous a poussés 
à réorienter notre politique de fleurissement en nous recentrant 
uniquement sur la rose. Et pour cause : Chambœuf est la commune 
natale d’Antoine Meilland, devenu le premier rosiériste au monde 
avec ses roses éponymes” explique le maire. 
Ce dernier va alors se rapprocher du Pays d’Art et d’histoire du 
Forez dans l’optique de créer le premier village-jardin de la Loire. 
“L’idée est de transformer l’acte de fleurissement standard en 
une véritable démarche de création de jardin contemporain, qui 
s’appuie à la fois sur une approche culturelle, artistique, touristique 
et pédagogique. Nous partons du principe que l’urbanité ne doit 

pas chasser la nature, mais qu’elle s’inscrit pleinement dedans” 
assure André Charbonnier. Pour mener ce projet, l’élu a sollicité 
l’appui technique de la société Meilland (la totalité des rosiers 
sont achetés au sein de l’entreprise) et des Ateliers de paysage 
Brunnera dans le Puy-de-Dôme qui a réalisé l’étude paysagère. 

Un circuit thématique
Plus qu’une simple roseraie, le village-jardin de Chambœuf propose 
un parcours végétal thématique d’1,2 km où le visiteur peut admirer 
et sentir près de 6 000 rosiers. Ce circuit, à faire de préférence 
entre avril et octobre, raconte à la fois la fabuleuse aventure 
humaine et professionnelle d’Antoine Meilland, l’enfant du pays, 
tout en valorisant le patrimoine culturel et naturel du village. La 
particularité de ce parcours est d’être jalonné de différents tableaux 
floraux thématiques axés sur l’art, le cinéma, la poésie… Les roses 
qui portent alors le nom d’artistes de toute époque (de la rose Pierre 
de Ronsard à celle de Monica Bellucci en passant Aznavour) sont 
associées à des décors thématiques (palettes, pinceaux, chevalets…). 
D’autres allées mettent en avant les roses anglaises, dites anciennes 
(celles qui existaient avant 1867), ou celles de la famille de Monaco, 
témoin du lien étroit entre la famille Meilland et les Grimaldi. 
Autour du Monument aux morts, figure la rose Madame Meilland 
(baptisée la Rose de la Paix en référence à la chute de Berlin en 
1945), devenue la rose du siècle. Le circuit propose également une 
étape au jardin des senteurs, où sont regroupées roses parfumées 
et plantes aromatiques (mélisse, menthe, romarin, thym…) avant 
de se terminer dans la Maison de la Rose, petit musée qui rend 

1/ De nombreuses graminées sont associées aux roses pour créer une dynamique. Mais on trouve également des arbustes persistants et des couvre-sols 
pour une floraison continue et évolutive au fil des saisons. 2-3/ D’une durée de visite de 45 min pour 1,2 km de long, le parcours de roses permet au 
visiteur de déambuler entre 6 000 rosiers. Il est jalonné de différents tableaux floraux thématiques réalisés, en grande partie, par les agents municipaux.
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hommage à Antoine Meilland. “Notre parti pris a été d’associer aux 
roses, tout au long du parcours, de nombreuses graminées pour 
créer une dynamique de mouvement dans les tableaux. C’est le cas 
par exemple des gauras ou stipas qui virevoltent au gré du vent. 
De même, nous avons planté de nombreuses plantes arbustives à 
feuillage persistant (Nandina, genévrier, Weigelia) et couvre-sols 
(bruyère, pervenche, millepertuis) afin que la floraison soit continue 
tout au long de l’année avec des évolutions de couleurs. Cela permet 
aux visiteurs de découvrir et d’apprécier le circuit toute l’année” 
explique le maire.

Embellir à moindre coût dans le respect  
de l’environnement
Pour entretenir ce parcours de roses (deux tailles par an : une au 
printemps et l’autre à l’automne, désherbage, nettoyage des fleurs 
fanées…), la mairie a formé 6 agents municipaux, mais s’appuie 
aussi sur de nombreux bénévoles composés notamment de 6 
jardiniers de l’association locale de Rose en Rose, des élèves du 
lycée horticole de Montravel, situé à proximité, ou encore des 
jeunes des chantiers éducatifs. “En tant qu’ancien enseignant, 
j’ai souhaité dès le départ faire de cette roseraie un projet 
pédagogique et social, en impliquant, notamment, scolaires et 
personnes en difficulté. L’objectif vise aussi à favoriser le lien 
social” explique le maire. Cette main d’œuvre, en grande partie 
bénévole, permet de réduire les coûts d’entretien. D’autant 
qu’en parallèle, la commune s’est engagée dans une démarche 
environnementale (zéro phyto) en misant sur des techniques 
alternatives. Parmi elles : utilisation d’un paillage naturel à base de 
broyats récupérés lors des élagages des arbres de la commune et 
du département (suite à un accord avec le Conseil départemental), 
recours à des traitements naturels pour lutter contre les maladies 
et ravageurs (introduction de coccinelles, utilisation d’huiles 
essentielles, plantation d’ail comme répulsif…). L’arrosage se fait 
via un système de goutte-à-goutte et de nuit pour éviter toute 
évaporation. L’eau est notamment puisée dans les bassins de 
rétention et de récupération de la commune. 

Une vocation environnementale  
et touristique forte
Outre son parcours de roses, la commune mène de nombreuses 
actions environnementale et paysagère pour offrir aux visiteurs 
et aux habitants un cadre de vie attrayant. A l’instar de sa coulée 

verte, labellisée refuge LPO, qui a été aménagée dans le respect 
de la biodiversité. Traité en éco-pâturage (présence d’ânes, de 
lamas, de moutons…), ce cheminement naturel étendu sur plus de 
2 ha est un projet évolutif. Certaines zones sont privilégiées pour 
que la nature reprenne ses droits (ruisseau, zone humide avec 
présence de fougères, roseaux, carex…) et sont donc laissées en 
état. Plusieurs installations (parcours sportif, site d’acrobranches, 
tables de pique-nique) ont été aménagées pour attirer un large 
public. Près de 1 500 arbres ont d’ailleurs été plantés sur le site par 
les enfants de l’école dans le cadre d’un projet pédagogique. Autre 
espace vert incontournable : l’Orée du Bois, véritable poumon 
vert en plein cœur du village qui offre un lieu de promenade aux 
habitants avec son théâtre de verdure, sa cascade, ses espaces 
de jeux… Plusieurs sentiers pédestres permettent de découvrir 
Chambœuf et ses alentours (sentier du Bois de St Marcel et chemin 
des crêtes).
Forts de ces espaces naturels et de son fleurissement atypique, 
Chambœuf est devenue au fil des années une destination 
touristique, passant de 3 000 visiteurs en 2008 à plus de  
30 000 aujourd’hui. Le village accueille près de 30 bus au cœur 
de la floraison des roses, entre le 1er juin et le 14 juillet. “Nous 
attirons des visiteurs de toute la France, car nous faisons partie 
de l’offre touristique promue par Saint-Etienne Métropole. Si nous 
ne connaissons pas le montant des retombées touristiques pour 
le village, cette attractivité touristique est une chance pour le 
développement de la commune. Nous avons d’ailleurs des projets 
d’extension de la roseraie dans les 2 ans à venir avec de nouvelles 
thématiques. La rose est un sujet inépuisable” conclut le maire. 

LA MAISON DE LA ROSE  
Installée au cœur du village-jardin de Chambœuf,  
la maison de la rose retrace la vie d'Antoine Meilland,  
dont le nom est depuis toujours associé à la haute couture  
de la rose. Natif de la commune (il y est né en 1884) et créateur  
de la célèbre rose Meilland, Antoine est avec son fils Francis  
à l’origine de la société Meilland-Richardier, aujourd’hui premier 
obtenteur français de roses et rosiériste mondialement connu.  
La maison de la rose retrace ainsi l’aventure familiale (qui a 
commencé à Chambœuf !) à travers une exposition intimiste  
et dans une ambiance parfumée. 

4/ De nombreuses actions pédagogiques sont menées auprès des enfants du village pour les sensibiliser à l’environnement : jardin pédagogique, 
plantation d’arbres dans la coulée verte, fabrication de bombes à graines pour les abeilles… 5/ Chambœuf a accueilli en 2015 plusieurs délégations 
du Congrès mondial des sociétés de rose, un rassemblement unique qui a réuni 620 congressistes venus de 33 pays. Depuis, Chambœuf accueille  
de nombreuses délégations étrangères venues admirer sa roseraie. 
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